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Bien chers marraines, parrains et amis du Sourire, 

Nahu, petite fille de 8 ans de la tribu Akha est née en Birmanie. Nous l’avons accueillie au Sourire en 
avril 2024 et elle a entamé sa deuxième année scolaire à l’école primaire du village voisin. Son histoire 
et celle de sa famille relatent les problématiques néfastes d’un pays en guerre et la fuite vers un pays 
sécurisé avec l’espoir d’un avenir meilleur. 

Les grands-parents de Nahu vivaient en Birmanie avec leurs dix enfants dans un petit village perdu dans 
les montagnes, dans des conditions précaires en dessous du seuil de pauvreté. Fréquemment la famille 
se faisait repousser par l’armée et a dû se déplacer à maintes reprises. Plusieurs fois, ils ont essayé de 
franchir la frontière avec la Thaïlande, mais ils ont été écartés    par l’armée thaïlandaise.   Le grand-père 
de Nahu a essayé l’impossible pour protéger sa famille.  

Les enfants ont grandi et chacun a suivi son chemin.  Deux garçons et une fille ont réussi à franchir la 
frontière pour  s’installer en Thaïlande.  Battante et habile, la fille se débrouillait pour trouver de petites 
besognes dans les champs et les vergers et a réussi à faire venir leurs parents en Thaïlande.  Ces 
derniers ont tenté à plusieurs reprises de rentrer en contact avec leurs sept autres enfants restés en 
Birmanie, mais sans succès. Entre le Covid-19 et la guerre perpétuelle en Birmanie, un lien était quasi 
impossible.  

En 2023, les parents ont pu visiter leur pays natal et suite à des démarches longues et pénibles, ils ont 
appris que deux de leurs fils étaient partis en Chine sans laisser de nouvelle aucune.  Quatre autres de 
leur progéniture avaient tout simplement « disparus » et étaient introuvables. Le dernier s’était marié et 
divorcé peu après. Une petite fille, NAHU, était née de cette union, mais après leur séparation, ni la 
mère, ni le père ne voulaient s’en occuper. Dans un état lamentable et complétement laissée à elle-
même, les parents (donc grands-parents de Nahu) l’ont pris avec eux en Thaïlande pour lui o^rir une 
éducation scolaire. 

La scolarité des enfants sous la junte militaire au pouvoir était et est toujours un luxe pour un bon 
nombre des familles birmanes. En principe, seuls les « vrais Birmans » sont admis, les membres des 
ethnies étant considérés comme des citoyens de seconde zone ! A vrai dire, seulement une minorité 
des jeunes termine actuellement les années académiques, système d’éducation atrophiée et anémiée 
mis en place depuis plus de 50 ans par la dictature militaire. Résultat : le niveau scolaire est au plus 
bas.  

Se rajoute également les conséquences du changement climatique – inondations et destructions 
provoquées par les tempêtes tropicales doublant ainsi la peine de la population, sans cesse déplacée 
ou a^ectée par la guerre.  
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La Thaïlande, historiquement une terre d’asile pour les réfugiés birmans essaye de venir en aide aux 
familles nombreuses des diverses tribus. Pendant que les adultes restent en Birmanie, ils confient 
souvent leurs enfants à des familles/amis vivant en Thaïlande. 
Revenons donc à notre petite Nahu. Une fois arrivée en Thaïlande, elle était scolarisée durant une année 
dans un petit village près de la frontière. Un de nos anciens pensionnaire habite également ce petit 
bourg et il a parlé aux grands-parents du Sourire. Contact heureux grâce à un de nos « anciens », les 
grands-parents nous ont confié la petite Nahu sans hésitation.  De notre côté, nous nous sommes 
rendues au village pour analyser la situation de la famille et surtout pour confirmer la véracité de 
l’histoire de Nahu. 

Nous sommes incités à ne pas prendre d’enfants sans papiers ou à limiter leur nombre. Mais nous 
tenons à reconnaitre la sensibilisation au  destin des réfugiés, en particulier des enfants. Nahu est une 
petite fille »de la guerre », douce et adorable parmi des milliers d’autres victimes dans la même 
situation. Drame humanitaire, résultat des guerres innombrables, connues ou cachées, qui détruit et 
sépare à jamais les familles du monde. 

En pensée avec toute personne abandonnée, nous vous transmettons nos meilleurs vœux pour une 
belle fête de lumière et de paix et tenons à vous redire un immense MERCI pour votre fidélité et votre 
confiance envers notre travail. 

Avec l’ensemble de tous nos jeunes et collaborateurs sur place, nous vous souhaitons une  

   

    BONNE ET HEUREUSE  ANNEE 2025 
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